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The International Committee on Historic Towns and Villages 
(CIVVIH) was established in 1982.
The Committee deals with questions relevant to the planning 
and management of historic towns and villages.
Its membership is made of experts who have different 
professional backgrounds related to historic town preservation.
We come from ICOMOS member countries all over the world 
to share their knowledge and experience with colleagues 
practicing in the field.
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The draft of the position paper on Historic Cities and 
Sustainable Urban Development Policies was written jointly 

by Dennis Rodwell and Michel Bonnette. It was discussed, 
amended and finally approved by the CIVVIH during its 2010 
Annual Meeting in Malta. The document is an attempt to refocus 
CIVVIH’s discourse on urban conservation issues by introducing 
new contemporary concepts in the debate such as sustainable 
development. The authors believe that the CIVVIH membership 
should pay attention to such matters which are now raising great 
concern all over the world. They need to question how their 
experience in dealing with the conservation of historic towns 
and villages could contribute in suggesting new ways to insure 
the sustainable development of urban communities and the 
preservation of their assets.

Translation in chinese by Lijun Wang.
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Le brouillon du document de positionnement sur Les villes 
historiques et les politiques de développement urbain 

durable a été rédigé conjointement par Dennis Rodwell et 
Michel Bonnette.  Il a été discuté, amendé puis approuvé par les 
membres du CIVVIH réunis en assemblée annuelle en 2010 à 
Malte. Ce document vise à repositionner le discours du CIVVIH sur 
les enjeux de la conservation urbaine en le faisant porter sur des 
thématiques nouvelles, contemporaines, comme celle concernant 
le développement durable. Les auteurs croient en effet que les 
membres du CIVVIH doivent s’intéresser à ces questions qui 
interpellent aujourd’hui l’humanité toute entière. Ils doivent voir 
comment leur expérience de la conservation des villes et villages 
historiques peut contribuer à dégager des pistes de solutions 
qui pourront assurer le développement durable des collectivités 
urbaines et la pérennité de leurs acquis.

Traduction en chinois par Lijun Wang.



LA VALETTE – DOCUMENT DE POSITIONNEMENT DU CIVVIH SUR  
LES VILLES HISTORIQUES ET LES POLITIQUES DE DÉVELOPPEMENT 

URBAIN DURABLE

INTRODUCTION
L’exercice de définition et de vulgarisation de l’expression ‘développement 

durable’ qui constitue l’essentiel du Rapport Bruntland de 1987 fut l’occasion d’un 
éveil des consciences aux défis critiques qui confrontent aujourd’hui notre planète. 
Plus récemment, en 2009, le Sommet de Copenhague sur les changements 
climatiques est venu mettre l’accent sur l’urgence d’agir. Au cœur de ce débat se 
trouve la question des ressources non renouvelables. Ces ressources incluent les 
produits miniers, les énergies fossiles, également le patrimoine.

Considéré généralement, le développement durable s’appuie d’abord sur une 
bonne maintenance: il faut prendre soin et développer les ressources existantes 
de la meilleure manière qui soit. Ceci fait de la conservation du patrimoine, au sens 
large, le point de départ de la planification du développement dans toute société 
qui se veut durable.

LES VILLES HISTORIQUES
Les villes historiques possèdent de nombreux attributs sur lesquels se fonde le 

concept actuel de la ‘ville durable’. Elles sont enracinées dans leur milieu naturel 
et y sont adaptées sur le plan climatique. En lien avec leur arrière-pays, elles se 
sont constituées en écosystèmes riches, complexes et équilibrés qui ont été 
mis à l’épreuve et qui ont pris forme, à travers le temps, suite à des actions de 
développement éprouvées.

Les villes historiques sont souvent densément construites. Elles sont ‘tricotées 
serrées’ dirait-on. Elles possèdent des qualités remarquables notamment au 
chapitre de la proximité et de l’accessibilité, ce qui réduit la nécessité de les doter 
d’infrastructures et de systèmes de transport lourds et complexes. Les ‘villes 
non durables’, au contraire, sont caractérisées par la ségrégation et la dispersion 
des fonctions et activités urbaines, donc par leur dépendance aux systèmes de 
transport notamment. 

Les villes historiques ont développé une mixité fonctionnelle autant que sociale, 
supportent un grand éventail d’activités complémentaires et sont porteuses de 
valeurs culturelles. Elles sont généralement vibrantes, conviviales, inspirantes. 
Elles ont fait la preuve qu’elles savent s’ajuster harmonieusement au changement. 
Elles sont constituées à l’échelle humaine, font appel à une main d’œuvre et à des 
matériaux locaux et expriment une grande diversité géo-culturelle. Ceci a contribué 
à les doter d’une forte identité qui s’exprime autant dans leur réalité matérielle 
qu’immatérielle.

Les villes historiques sont flexibles et propices au développement illimité de 
réseaux qui créent un contexte de liberté dans lequel sont valorisées la créativité 
et l’innovation. Elles inspirent à leurs habitants un fort sentiment d’appartenance 
et de bien-être. Le patrimoine et la dynamique de la ville historique sont également 
des facteurs d’implantation très importants pour les industries de l’innovation, les 
entreprises culturelles et les visiteurs.

Les villes historiques peuvent être vues comme des sources de connaissances 
pour l’organisation fonctionnelle et sociale des villes ainsi que pour la distribution 
de leurs activités urbaines et de leurs éléments naturels sur leur territoire. Elles 
peuvent être considérées comme des archétypes par celles qui cherchent à 
s’inscrire dans la durée. Elles emploient un minimum de ressources, favorisent 
l’interaction et la solidarité et assurent la continuité de la vie culturelle.

CONCLUSION
Considérant ce qui précède, les membres du Comité international de 

l’ICOMOS sur les villes et villages historiques (CIVVIH), réunis à La Valette, 
Malte, en ce 10 avril 2010, estiment que les villes historiques devraient servir 
de source d’inspiration à ceux et celles qui ont le mandat d’élaborer des 
politiques de développement urbain durable.

VALLETTA POSITION PAPER 
ON HISTORIC CITIES AND SUSTAINABLE URBAN 

DEVELOPMENT POLICIES

INTRODUCTION
In its definition and popularisation of the term sustainable 

development, the 1987 Brundtland Report represented a turning point 
in raising awareness of the critical challenges facing our planet. Most 
recently, the 2009 Copenhagen Summit on climate change reinforced the 
need to take action. At the heart of this debate is the question of non-
renewable resources. These include extracted materials, fossil fuels and 
the heritage.

In a wider view sustainable development is good housekeeping: taking 
care of and developing existing resources in the best way. This makes the 
heritage, in a broad sense, a starting point for planning and development 
in a sustainable society. 

THE HISTORIC CITIES
Historic cities possessed numerous attributes that characterise 

today’s concept of the sustainable city. They were rooted in their natural 
environments and adapted to them climatically. Together with their 
hinterlands they constituted rich, complex and balanced ecosystems 
that have been tested and shaped over time by carefully considered 
development. 

Historic cities were often densely built-up and closely-knit. They had 
strong virtues of proximity and accessibility which limited the need for 
heavy and complex infrastructure and transportation systems. ‘Non-
sustainable’ cities, on the contrary, are characterised by functional 
separation, urban dispersal and transport dependency.

Historic cities were functionally and socially mixed, supported a wide 
range of complementary activities, and embodied multiple cultural 
values. The historic cities were vibrant, convivial, inspiring and proved 
to be eminently adaptable to incremental and harmonious change. They 
were human in scale, employed locally sourced materials, and expressed 
geo-cultural diversity. This provided a strong sense of tangible and 
intangible identity.

Historic cities offered flexibility and unlimited networks which provided 
a freedom that still today favours creativity and innovation. The historic 
city today fosters a sense of belonging and well being amongst its 
citizens. The heritage and dynamics of the historic cities are nowadays 
a primary asset for attracting creative industries, businesses and visitors.

Historic cities may be seen as a source of knowledge for the functional 
and social organisation of new towns and the spatial distribution of urban 
activities and natural elements, as well as an archetype for cities seeking 
sustainability. They minimise the use of resources, favour interaction and 
solidarity, and secure cultural continuity.

CONCLUSION
In view of the above, the members of the ICOMOS International 

Committee on Historic Towns and Villages (CIVVIH) meeting in 
Valletta, Malta, on 10 April 2010, believe that historic cities could 
serve as a source of inspiration for defining policies for sustainable 
urban development. 
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